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Chapitre 1


 


 


Le problème n’était pas qu’Angus Donohue ne sache pas invoquer un démon ; c’était qu’il ne voulait pas le faire. Il ne voulait même pas être là, d’abord. Une bise froide effleura sa peau, et les arbres autour de lui s’agitèrent comme des sacs remplis de vieux os. Peut-être que s’il n’insufflait pas assez de volonté dans le sort, tout tomberait à plat ? 


S’il n’arrivait pas à invoquer un démon, il échouerait à ce cours et serait expulsé de la vénérable et très sélecte université sorcière que son père l’avait forcé à intégrer. Certes, être un sorcier était plutôt prestigieux, mais ce n’était pas ce qu’Angus voulait faire de sa vie. Il ne voulait certainement pas saigner un démon de sa magie. Il devait échouer à ce cours. Son père en serait horrifié, mais Angus serait alors libéré de tout ce qui touchait à la magie. 


— En cercle en partant de la gauche, trois tours, ordonna le professeur.


Tous les étudiants du cours de démonologie 102 se mirent à marcher dans le sens contraire des aiguilles d’une montre autour des cercles qu’ils avaient soigneusement construits avec leur volonté. Angus retint un tremblement. Il n’avait pas peur des démons. Enfin, si, juste un peu. Et si son démon était franchement monstrueux ? 


Ils avaient passé le dernier trimestre à apprendre les différents types de démons et la théorie pour soutirer de la magie d’eux. Ce trimestre était consacré à la mise en pratique. Les gens doués de magie qui ne servaient pas de démons étaient appelés des magiciens et vendaient généralement leurs services à vil prix dans les petites annonces des journaux. Angus ne voulait pas non plus devenir un magicien. Ce n’est pas parce qu’il avait de la magie qu’il voulait en faire son métier. L’annoncer à son père n’avait pas été sa décision la plus heureuse. Son père avait alors passé trois heures à lui rabâcher que les magiciens étaient dangereux et qu’ils devraient être interdits de toute pratique magique. 


Et le voici, essayant d’invoquer un démon qu’il ne voulait pas, pour se donner encore plus de magie dont il ne voulait pas plus. Il laissa son cercle s’affaiblir et son attention s’envoler. Il n’invoquerait pas de démon. 


Il aurait préféré être vétérinaire.


Ou bien étudier la médecine. 


Bien que de nos jours, les riches aillent plutôt voir des sorciers guérisseurs spécialisés avec leurs démons. Bien que son père les méprise également. Il méprisait tout ce qui n’augmentait pas son pouvoir ou son statut. Qu’il soit au conseil d’administration de l’université sorcière du Vinland de l’Est ne rendait pas la vie d’Angus plus facile. 


Angus essaya de ne pas se concentrer sur le sort, mais c’était difficile de ne pas penser aux démons de l’autre côté du vide. Quel que soit l’être qui apparaîtrait dans le cercle, il deviendrait son démon personnel, qu’il pourrait invoquer à volonté. Il serait capable de le contrôler. Et quand il n’en aurait plus l’usage, ou qu’il l’aurait drainé de toute sa magie, il pourrait le tuer et passer à un autre démon. Le tout dans la plus parfaite sécurité, à condition de suivre les règles. 


Quand bien même, aucune de ces règles apprises sur les démons ne suffisait à rassurer Angus. Il valait mieux ne pas en invoquer un. 


Après tout, si les humains pouvaient invoquer des démons à travers le vide, qu’est-ce qui empêchait les démons d’invoquer des humains à travers le vide ? Personne ne parlait jamais de ça. Pas en public en tout cas, bien que des magiciens et des sorciers disparaissent parfois. Ceux qui avaient été trouvés et ramenés de Démonie n’en parlaient jamais en public. Que leur était-il arrivé là-bas ? 


Certains groupes ou sites Web disaient que les démons n’étaient pas différents des humains. Ils n’avaient pas l’air humains. La faculté saisissait n’importe quelle occasion pour rappeler aux étudiants que les démons étaient des créatures inférieures. 


Le froid saisit Angus alors qu’il effectuait son troisième tour de cercle. Il vida son esprit des démons et fit presque tout ce qu’il pouvait pour laisser tomber son cercle soigneusement tracé. 


Sa peau se hérissa et le cercle fit « pop ». Le pouvoir était là, une brèche dans le vide entre les mondes était apparue dans son cercle. Bon sang. Il ne voulait même pas en arriver à ce point. Le professeur le regarda, une expression d’attente figée sur son visage. Ils savaient tous qui il était. Son père était trop connu, et sa famille étudiait dans cette université depuis des générations. 


Angus ne pouvait refermer la faille sans que le professeur le remarque. Peut-être pouvait-il éviter d’y attirer un démon. S’il n’appelait pas, personne ne viendrait non ? Peut-être qu’il n’y avait pas de démon en attente pour lui. 


Autour de lui, les autres étudiants maintenaient leurs cercles, la forêt étant maintenant pleine de petites failles dans le vide. Que se passerait-il si elles s’échappaient et se réunissaient… ?


— Maintenant, appelez votre démon. Sentez l’énergie. Il y a un lien entre les mondes, un démon qui veut se précipiter à vos côtés et agir comme un conduit magique pour vous.


La voix du professeur résonnait, se répercutant sur les arbres. 


— Votre démon vous donnera le pouvoir dont vous avez besoin. C’est un moment crucial. Le genre de démon que vous appellerez en dira beaucoup sur vos talents magiques et votre potentiel de sorcier.


Angus aurait voulu que ses parents n’insistent pas pour qu’il aille à l’université sorcière. Il voulait vraiment être juste un petit gars normal de dix-neuf ans sans aucun point commun avec son père. Tous ceux qui pouvaient contrôler la magie ne devaient pas forcément le faire. 


L’air dans le cercle scintilla alors que quelque chose traversait le vide. 


Oh, flûte. 


Ce n’était pas supposé arriver. Il devait échouer et être viré de la fac. Échouer en démonologie était une cause d’exclusion automatique. Son père n’aurait rien pu faire. Angus aurait été libre.


Il jeta un œil autour de lui. Des démons apparaissaient dans les cercles des autres étudiants. Une créature féline avec une queue de scorpion : une manticore. Un gorille mauve géant à dent de sabre. Une femme à la peau blanche avec des lèvres rouge sang et des ergots de la même couleur : une vampire, puissante et dangereuse. 


Angus reporta son attention sur son cercle. Une grande créature presque humaine avec d’élégantes cornes noires et une queue se dressait devant lui. Son démon. Désormais, il était officiellement un sorcier, tous ses espoirs d’échouer et de quitter l’université étaient anéantis. Il ferma les yeux un instant. Il avait besoin d’un nouveau plan. Il n’en avait pas. Il avait tout parié sur le fait de ne pas avoir de démon. 


Maintenant qu’il en avait un, il devait faire avec. Il ouvrit les yeux pour étudier ce qu’il avait invoqué. 


Un démon à cornes noires typique se trouvait dans son cercle. Un démon de base, ni trop horrible ni trop dangereux, rien dont son père pourrait se vanter. Son torse était découvert, mais le démon portait un pantalon noir et avait une machette assez impressionnante à la main. Il était également en train de sourire. 


C’était troublant, comme si le démon voulait être là. Peut-être que le professeur n’avait pas menti. Et plus Angus regardait son démon, plus le sourire de celui-ci s’élargissait. 


Le démon aurait dû être un repoussoir pour lui. Ce n’était pas le cas. Le cœur d’Angus battait la chamade, intrigué par le démon. Puis il se rappela qu’il était en cours, et qu’il était supposé avoir un certain contrôle sur son démon.


— Je suis ton maître terrestre, affirma Angus, reprenant ainsi les paroles des autres étudiants.


Le démon éclata d’un rire, chaud et profond.


— Et je suis ton maître en Démonie.


Aucun autre démon n’avait répondu. Ils attendaient tous les ordres. 


— Ça ne marche pas comme ça. 


Pourquoi était-il tombé sur le démon insolent du lot ? Pourquoi en avait-il eu un capable de parler ?


Celui-ci semblait presque amical, un peu trop même.


Le professeur était toujours en train de parler. Angus lutta pour décrocher son regard du démon. Une brise chaude souffla sur sa peau. L’été venait de se terminer, même s’il n’avait pas réellement commencé. Certains disaient qu’on entrait dans une nouvelle ère glaciaire. Personne ne s’accordait sur la raison, mais les sorciers en chef étaient sur le coup. La chaleur était tentante, et il s’approcha d’un pas du cercle et du démon. Jusqu’à ce que l’un d’entre eux meure, il était lié à ce démon.


— Bien, maintenant que tout le monde a son démon, essayons un simple transfert d’énergie avant de les renvoyer chez eux. 


Le professeur avait l’air content de ses élèves. Que tout le monde ait invoqué un démon voulait dire un succès total pour lui. Il avait sûrement gagné un pari ou aurait un bonus pour l’occasion. Tous les étudiants n’y arrivaient pas.


De son point de vue personnel, en réussissant, Angus avait échoué. 


Il se retourna vers son démon. Celui-ci le dévisageait. Angus était certain que c’était lui qui créait cet air chaud, mais il ne savait pas comment. L’idée de tirer du pouvoir de ce démon lui provoquait un mauvais pressentiment : il était trop souriant et beaucoup trop en confiance. Dans la lumière du jour finissant, sa peau avait perdu son éclat rougeoyant. Pour un démon, il était dangereusement séduisant. 


Angus rejeta cette pensée. Il ne devrait pas admirer la créature dans son cercle. Ou la façon dont elle restait si calme. Les autres démons avaient l’air visiblement énervés, agitant leur queue et grondant. La vampire était en train de se ronger les ongles d’un air ennuyé. Angus frissonna : elle semblait sinistre. Au moins, ce n’était pas le cas de son démon. 


Tout ce qu’il avait à faire était de soutirer un peu de magie, puis il pourrait se débarrasser de ce démon qu’il n’avait même pas voulu invoquer, jusqu’à ce que le prochain cours le force à le revoir. Désormais, à chaque fois qu’Angus aurait besoin de pouvoir, il n’aurait qu’à invoquer son démon et se servir. Il allait passer la fin du semestre, et sa vie, à être bien trop proche de cet être cornu. 


Angus ferma les yeux et essaya de sentir la magie affluer de Démonie. Elle était douce et épicée comme une pâtisserie sortant du four et suppliant d’être mangée. Il voulait toucher cette magie et sentir les délices. 


Son démon se mit à rire. 


La magie enfla, mais ce n’était pas grâce à Angus.


— Je veux voir ce que cache ton cœur. 


Le démon rompit le cercle. Avant qu’Angus n’ait pu se protéger, la première chose qu’apprenait tout sorcier, le démon attrapa son poignet et l’attira vers lui à travers le vide.


La chaleur frappa Angus puis s’engouffra sous sa peau. Il trébucha sur le sol inégal, la prise ferme du démon sur son poignet l’empêchant de tomber. L’air était chaud, lourd et très parfumé. Il n’était plus dans la forêt froide du Vinland. Il savait où il était, mais il espérait se tromper. 


Angus cligna des yeux sous le soleil brillant. Autour de lui, la discussion se calma et des murmures appréciateurs s’élevèrent. Quelqu’un se mit à applaudir et d’autres le suivirent.


— Merci. J’étais prêt. Si un mage de mon niveau ne peut attraper un jeune sorcier, alors il y a quelque chose qui cloche, dit le démon qu’Angus avait invoqué.


Angus regarda autour de lui, ses yeux éblouis par les reflets venant du sable. Tout était trop bruyant. Il cligna un peu plus des yeux. Il se trouvait sur une espèce de marché.


Dans un cercle lumineux bleu avec son démon. 


D’un simple geste, le cercle se brisa comme du cristal, laissant un goût acide dans l’air.


Attendez… La magie était visible ici ? Il avait vu le cercle. Était-il le seul ? 


— N’essaie pas de fuir, il n’y aura pas d’autres campements à proximité et les scarlips te trouveront très à leur goût… À moins qu’un autre démon ne t’attrape avant.


La voix de son démon était douce et bien trop proche. Il tenait encore le poignet d’Angus comme s’il s’attendait à ce que celui-ci s’enfuie.


Angus leva une main pour se protéger les yeux. Au-delà des tapis de marchandises, il y avait des tentes colorées, puis des kilomètres et des kilomètres de sable rouge. Rouge, et non jaune. Il leva la tête. Au-dessus de lui, dans un ciel un peu plus mauve que celui dont il avait l’habitude, se trouvait un gros soleil orange qui semblait trop gros et trop proche. 


Il connaissait la réponse, mais se devait de poser la question.


— Où suis-je ?


— Dans ce que tu appelles la Démonie. Nous l’appelons Arlyxie. C’est l’une des dimensions les plus proches de la tienne. D’où les fuites de l’une à l’autre.


— Quoi ?


Seule la première partie de cette phrase était claire. Il savait où était la Démonie, et il espérait ne pas y être. Toutes les discussions à propos de démons invoquant des sorciers devinrent soudain plus réelles. Certains de ces sorciers manquants n’avaient jamais été retrouvés.


Angus savait qu’il aurait dû paniquer, crier, supplier ou faire quelque chose, mais tout ce qu’il ressentait, c’était un engourdissement choqué. 


Le démon le dévisagea. Sa peau était d’un brun rougeâtre foncé et brillait comme recouverte de poussière métallique. Ses yeux étaient noirs, tout comme ses cornes. Le démon cornu classique était considéré comme globalement inoffensif. Il n’avait pas de dents acérées ni de griffes. À vrai dire, sans les cornes et la queue, il pourrait passer pour humain. Son père serait déçu. Non, son père allait être furieux qu’un démon ait réussi à l’entraîner en Démonie à travers le vide.


— N’es-tu pas censé être un sorcier je-sais-tout ? Hein ?


Le front du démon bougea comme s’il levait un sourcil, même s’il était totalement imberbe : pas de cheveux sur sa tête ou de poil sur son visage. 


— Tes cours ne t’ont pas appris toute la vérité ?


— Euh… non ?


Aucun de ses professeurs n’avait jamais mentionné ce qu’il fallait faire s’il était pris. Ni en éthique, en jetage de sort ou en théorie de l’invocation, ni même en histoire des démons et de leur usage à travers l’histoire ancienne et moderne… Et l’histoire moderne et les guerres démoniaques du début du vingtième siècle étaient bien connues.


Avait-il lu quelque chose sur le fait que les démons cornus étaient fourbes et débauchés ? Garder la maîtrise de son démon était très important pour qu’il ne se rebelle pas. Oups. Il n’y était visiblement pas arrivé, ou son démon était plus fourbe que d’habitude. 


Bien joué, Angus. Il s’imaginait déjà entendre la déception de son père. Est-ce que ça comptait comme un échec ? Il l’espérait bien.


— Je devrais rentrer chez moi. Mes parents vont s’inquiéter.


Cela ne devait pas être si dur, non ? Faire un cercle et ouvrir le vide. Facile. Les démons franchissaient le vide en permanence et dévastaient les villes jusqu’à ce que l’université les arrête. Il commença à imaginer un cercle. Celui-ci se forma, et scintilla autour de lui, avant de se briser.


Angus eut un mouvement de surprise. C’était la deuxième fois de la journée que ce démon détruisait son cercle. Ne s’était-il pas défini comme un mage ? Qu’est-ce que c’était au juste ? Une sorte de sorcier ? Si c’était le cas, il avait des ennuis. Encore plus d’ennuis.


Angus cligna des yeux en regardant le beau démon scintillant.


— Tu ne peux pas être mon maître. Ça ne marche pas comme ça.


Il devait rentrer à la maison.


— Je rentre à la maison.


Il traça un nouveau cercle qui fut brisé de la même façon.


Le démon éclata de rire.


— Les humains. Vous comprenez si peu la magie. Vous pensez que vous pouvez nous tirer à travers le vide et prendre notre pouvoir quand vous voulez. D’où croyez-vous que la magie vienne ?


Le démon se rapprocha. 


— D’ici.


Tout le monde savait que la magie s’écoulait à travers le vide en provenance de la Démonie, mais que seuls quelques humains pouvaient utiliser.


— Nous appelons ça l’alchimie ; je crois que vous l’appelez la physique. L’énergie ne peut être ni créée ni détruite, n’est-ce pas ?


Angus hocha la tête, réalisant soudain qu’il y avait des gens, des démons qui les regardaient. 


— Alors d’où crois-tu que la magie vienne, et où crois-tu qu’elle aille ?


Le démon croisa les bras sur son torse nu.


— Que se passe-t-il lorsque l’équilibre entre les deux mondes est rompu ?


— Je ne l’ai pas encore étudié.


— Je ne crois pas que tu le fasses. Ce n’est pas au programme.


En se retournant, le démon ordonna : 


— Suis-moi.


Puis il le regarda par-dessus son épaule en souriant, ses dents un peu trop pointues pour que ce sourire le rassure.


— Ou pas.


Angus prit vite la mesure d’un marché plein de démons et décida que, dans cette situation, il valait certainement mieux aller avec le démon qu’il connaissait s’il voulait rentrer à la maison. 




Chapitre 2


 


 


Saka attendit un instant pour s’assurer que le sorcier humain – enfin l’apprenti sorcier – le suive bien. Quoique les règles non écrites interdisent de capturer des humains, quiconque ouvrait un portail était une proie potentielle. Après tout, ils avaient entamé la connexion, et personne n’ouvrait accidentellement une porte vers une autre dimension. Cela demandait des efforts et de la volonté, ainsi que la possibilité d’utiliser la magie. 


Si un humain pouvait utiliser la magie, alors il pouvait en abuser également et abuser du démon d’où il la tirait. Saka se pinça les lèvres. Il espérait que son amour était encore vivant, mais il savait au fond de lui que Kitu était parti. Attendre une nouvelle connexion avec un nouveau sorcier avait été une torture. Mais, enfin, il y avait eu un crépitement dans l’air. Il avait reconnu l’odeur et la sensation sur sa peau.


Arlyxie était peut-être pleine de magie, mais on ne pouvait y ouvrir de portail vers Humanité. Ce qui, bien qu’ennuyeux, était logique. Après tout, la magie, comme tout pouvoir, cherchait à s’équilibrer à travers les dimensions. L’univers pourrait imploser. Il frissonna malgré la chaleur. Au moins, les humains savaient contenir les petites failles qu’ils créaient, même s’ils ne comprenaient pas ce que soutirer trop de magie d’Arlyxie faisait à son monde. 


Il allait être capable de rééquilibrer un peu de cette magie maintenant qu’il avait un humain. Mais le sang d’un sorcier ne serait pas suffisant pour arrêter l’avancée du désert. Une goutte vite évaporée dans le sable si sec. 


— Euh… Où allons-nous ? demanda le sorcier, comblant avec ses longues jambes la distance que Saka avait mise entre eux.


Il retint un sourire. Au moins, cet humain ne pleurait pas. Il en avait attrapé un plutôt courageux. Peut-être se montrerait-il plus utile qu’un simple rééquilibrage. 


— Je dois signaler ta capture à ma cheffe. C’est une formalité.


Il valait mieux que cela reste une formalité. Il ne voulait pas que Miniti mange ce sorcier ; ce n’était pas une offrande. Mais nul ne pouvait prédire comment elle réagirait. 


— Ma capture ?


Saka regarda l’humain, en laissant son sourire éclater cette fois. 


— Tu es mon prisonnier.


Le sorcier écarquilla les yeux. Ceux-ci étaient d’une nuance rare de bleu. Comme le ciel côté Humanité. Le bleu seul n’était pas étrange. Il y avait aussi des parties blanches et noires. Les humains avaient des yeux très bizarres. C’était étonnant qu’ils puissent y voir quelque chose. Les yeux blancs étaient souvent synonymes de cécité – bien que la cécité n’empêche pas les guivres de rivière de trouver leurs proies quand elles remontaient chasser à la surface. Une guivre de rivière n’avait pas besoin d’yeux pour entendre les battements de cœur de sa proie.


— Ne puis-je pas rentrer chez moi ? Je ne suis pas censé être ici.


Un soupçon de frayeur commençait à se faire entendre dans les mots du sorcier.


— Non. J’ai besoin de toi pour le moment… Cette idée ne t’offense sûrement pas ? Tu allais te servir de moi après tout.


— Hum.


Le sorcier ralentit.


— Je devrais t’appeler Hum. Tu le dis souvent.


— Mon nom est Angus, répondit-il avec force.


— Je m’appelle Saka.


Il s’arrêta devant une tente peinte en différentes nuances de vert.


— Quand nous serons à l’intérieur, jette-toi à genoux et reste immobile. Garde le silence à moins qu’on ne t’adresse la parole.


Saka ne laissa pas à Angus le temps de le contredire. Il poussa l’ouverture et entra dans la tente de Miniti. Seul son statut de mage de la tribu l’autorisait à le faire sans autorisation ni invitation. 


Il salua les gardes et continua d’avancer. Miniti était installée sur des coussins, lisant une carte et la comparant à d’autres papiers. Du commerce ? Des points d’eau ? Un autre rassemblement avant le grand à venir ? Saka ne le savait pas et s’en fichait. Ce n’était pas son rôle de guider la tribu.


— Enfin, tu viens me montrer ton spécimen humain ?


Elle ne leva même pas les yeux. S’attendait-elle à ce qu’il se précipite ici ? Oui. Quelqu’un d’autre lui avait déjà annoncé la nouvelle, c’est donc qu’il avait marché trop lentement. 


Derrière lui, Saka entendit Angus tomber à genoux. Miniti hocha légèrement la tête, satisfaite. Sa peau était blanche comme la craie et ses lèvres rouges. Sa bouche était assez large pour avaler une âme entière. Son manque de dent était largement compensé par des griffes aussi longues que ses doigts. Beaucoup la trouvaient belle. Pas Saka. 


— Ton retard est excusé, tu as bien fait de l’éduquer. Que comptes-tu en faire ? Ton animal de compagnie ou me l’offrir ?


Elle regarda Saka puis Angus. Sa bouche s’ouvrit et sa langue noire passa sur sa lèvre inférieure. 


— Avec tout mon respect, j’aimerais le garder et voir s’il peut être dressé.


Saka fit une pause et reprit d’une voix plus basse : 


— Ce n’est pas tous les jours qu’un mage attrape un sorcier.


Kitu n’était pas le seul démon à s’être fait prendre, sans jamais revenir. Saka avait vu toutes sortes de démons attirés durant le cours. Il avait fait attention aux différents types. Beaucoup n’étaient que des animaux, mais certains étaient des êtres sentients. Les jeunes sorciers les renverraient tous en Démonie. Les plus vieux sorciers, qui avaient déjà épuisé un démon et voulaient plus de pouvoir, étaient les plus dangereux. Ils savaient et pouvaient maintenir un démon en Humanité, où il perdait sa magie beaucoup plus vite. 


La perte de la magie saignait Arlyxie à blanc. Elle devait cesser, ou bientôt il n’y aurait plus un démon en Arlyxie, que du sable à perte de vue.


— Hum. Je me souviens d’avoir entendu parler de mages à qui l’on demandait de créer un lien avec un sorcier. Tu t’es encore une fois surpassé.


Saka inclina la tête en recevant le compliment. En fait, ce n’était pas très difficile d’attraper un sorcier, mais peu de mages étaient prêts à prendre le risque. Saka ne le lui dit pas, au cas où elle serait prise de l’envie d’engloutir l’âme du sorcier avant qu’il n’ait pu apprendre quoi que ce soit de lui. Il attendit sa décision ; la presser ne donnerait rien de bon.


— Tu peux l’emporter. Fais-moi un rapport demain matin, après ma discussion avec les autres chefs. Alors, nous déciderons s’il est à moi ou à toi.


— Puis-je l’utiliser pour rééquilibrer la magie ?


Il devait savoir jusqu’où il pourrait enseigner l’alchimie à Angus. Bien que cela ne serve pas à grand-chose de lui apprendre quoi que ce soit si Miniti comptait le dévorer. 


Elle rit.


— Seule son âme m’importe. Tu peux faire ce que tu veux avec sa chair.




Chapitre 3


 


 


Angus tressaillit et releva la tête. La démone blanche ne l’avait même pas regardé en décidant de son sort. Elle voulait son âme et Saka voulait son corps ? Qu’est-ce que cela voulait dire ? Avaient-ils l’habitude de se partager les humains entre eux ? Était-ce le sort réservé aux sorciers et magiciens disparus ? Étaient-ils mangés ? 


Il ferma les yeux, espérant se réveiller et se retrouver dans son lit. Ce n’était qu’un cauchemar causé par sa peur d’invoquer un démon en cours, comme il devait le faire quelques heures plus tard.


Réveille-toi.


Mais l’air était chaud dans ses poumons. Hors de la tente, les démons chantaient et dansaient comme s’il était parfaitement normal d’avoir un humain avec eux. Il ouvrit les yeux. Il était toujours dans la tente avec les démons. Son estomac se noua, la nausée monta dans sa gorge. Ce n’était vraiment pas bon.


Saka inclina la tête et se tourna. Il agita la main pour dire à Angus de se lever et de le suivre. À choisir, entre Saka et elle, mieux valait Saka. Celui-ci semblait moins décidé à le tuer… Du moins jusqu’au matin.


Il devait trouver un moyen de rentrer chez lui, ce soir. S’il pouvait avoir ne serait-ce que quelques minutes seul, pour que Saka ne brise pas son cercle, alors il pourrait s’enfuir à travers le vide. 


L’incertitude et la confusion avaient cédé la place à la peur et à l’angoisse. Il en avait mal au ventre, et la sueur coulait le long de son dos. Il faisait chaud dans la tente, mais au moins il y était à l’ombre. Maintenant, il fallait quitter ce havre charmant.


Il suivit Saka dehors. La lumière du soleil lui fit mal aux yeux et à la peau. Il était déjà en train de brûler ; le froid de son univers ne lui semblait pas si terrible. La peau de Saka brillait comme du métal, elle semblait refléter les rayons du soleil. Il n’avait pas l’air gêné par la chaleur. Même le sable sous les baskets d’Angus était brûlant et la chaleur s’infiltrait dans ses semelles et ses chaussettes pour irriter sa peau. 


Peu de démons portaient des chaussures. Ceux qui le faisaient portaient des espèces de sandales. Ouvertement ou discrètement, les adultes l’observaient. Il y avait des petits démons, des enfants. Il n’avait jamais réfléchi à la façon dont les démons étaient créés. Ou comment ils vivaient. Il pensait, c’était ce qu’on lui avait appris, qu’ils n’étaient guère plus que des animaux. Angus ralentit pour mieux regarder ce qu’il se passait sur le marché. Celui-ci semblait être disposé en croix. Au centre se trouvait la tente dont ils venaient de sortir. C’était l’œuvre de gens civilisés. Bien qu’il ait vu des clichés de différents démons, on ne lui avait jamais parlé des villes de ceux-ci. 


Tous les démons qu’il avait vus en photos n’étaient pas présents ici. Peut-être que certains étaient réellement des animaux. Une fois de plus, il maudit sa chance de lui en avoir donné un qui parlait, un mage et un démon avec un certain pouvoir dans cette ville.


Saka les entraîna sur l’une des branches de la croix, loin du marché. 


— Où allons-nous ?


— Ma tente.


Saka s’arrêta pour discuter avec un autre homme. La plupart des démons semblaient être soit des vampires soit des êtres à cornes noires, mais il y en avait quelques autres dont le nom échappait à Angus. 


De temps en temps, la magie jaillissait. Quelque chose étincela entre Saka et son ami. Un flash violet, puis l’autre démon donna à Saka ce qui avait l’air d’être de la nourriture. Angus espérait que c’en était. Il avait faim et soif, et surtout il aimerait avoir certaines réponses. Toutefois, après s’être agenouillé devant la démone en chef, il ne voulait pas demander quoi que ce soit en public qui attire les regards sur lui, plus que l’attention qu’on lui accordait déjà. 


Ils continuèrent, s’abaissant pour éviter certains pas de tentes avant de s’arrêter. Saka écarta un pan de tissu : 


— Ma maison.


Le labyrinthe de tentes les avait menés ici. Même s’il avait voulu fuir, il n’avait aucune idée d’où aller et il y avait des démons partout, et il se disait que certains l’avaleraient tout cru sans hésitation. Des lettres dorées décoraient les murs. Saka posa son achat sur une petite table basse puis versa deux tasses d’un liquide inconnu.


La table avait l’air d’être faite en verre fumé gris. Le pichet et les tasses, en or. Cela semblait luxueux, mais Angus ne pouvait être sûr de rien. 


— Assieds-toi. Mange. Bois.


Saka agita la main vers la table.


Il m’engraisse pour demain ? 


Après un moment d’hésitation, il but ce qui semblait être de l’eau sucrée. Il avait si soif !


— Il fait toujours aussi chaud ici ?


— Ça, c’est quand il fait frais. La saison chaude, la saison des pluies, ne va pas commencer avant encore deux mois lunaires. Avant, nous nous rassemblerons au mont Sangvie pour commercer et avoir des discussions en face à face.


— Cette ville bouge ?


Saka hocha la tête.


— Nous ne sommes pas ici pour parler des us et coutumes de l’Arlyxie continentale. Tu es un sorcier, je suis un mage. Parlons magie.


— Elle est visible ici.


C’était la première chose qu’il avait remarquée à propos de la magie ici. C’était tout ce qu’il pouvait dire de la magie. Il était un magicien, quelqu’un capable d’utiliser la magie, avec un peu d’entraînement de sorcier.


Saka l’observa un instant.


— Tu n’y comprends vraiment rien, n’est-ce pas ?


— Pas depuis que tu m’as tiré à travers le vide.


Soit un peu moins d’une heure plus tôt. Il était un sorcier depuis moins d’une heure. Est-ce qu’ils étaient déjà à sa recherche ? Il ne pouvait pas compter sur leur aide, il devait essayer de s’échapper, mais ce que Saka avait à dire sur la magie l’intéressait. La théorie l’avait toujours fasciné. C’était son père qui l’avait écœuré d’utiliser la magie en le forçant à entrer à l’université pour devenir sorcier. Mon fils ne sera pas un magicien. 


— La magie est visible. La plupart d’entre nous ici en avons, plus ou moins. Certains apprennent à s’en servir et cela devient notre travail.


Saka sirotait sa boisson en souriant.


— Mon monde vit de la magie. Mais toute la magie que vous prenez d’ici, de vos démons, doit être remplacée. La magie, l’énergie, ne peut être ni détruite ni créée.


Angus marqua son approbation.


— Si nous l’aspirons de notre côté…, commença-t-il en regardant Saka. Alors d’une certaine façon elle doit revenir ici.


Saka ne le quittait pas du regard. Ses yeux étaient deux lacs d’encre indéchiffrables. 


— Veux-tu savoir ce qu’il se passe ?


Pas vraiment. Il était certain de ne pas aimer la réponse.


— Vous capturez et tuez les humains ?


— Brutal, mais efficace. La magie du sang est l’une des trois façons. Elle implique généralement beaucoup de coupures rituelles et se révèle assez sale.


Il agita les doigts comme pour repousser cette idée. 


— Miniti dévore les âmes. La magie de l’âme est une autre façon de récupérer une partie de la magie. Le sang et l’âme fonctionnent généralement ensemble pour accroître le gain.


Angus tressaillit. Il ne voulait pas terminer en sacrifice. Mais il avait entendu parler de sorciers sacrifiant des démons lors de grandes opérations. Où était la différence ? 


— Ne t’inquiète pas. Nous ne passons pas notre temps à attraper n’importe qui. Nous ne prenons que ceux qui se proposent comme sacrifice. Comme toi.


— Je n’ai rien proposé. C’était une partie du cours et je ne voulais même pas être là, d’abord.


Il n’avait jamais voulu être un sorcier. 


— Mon père m’a forcé à aller à l’université sorcière. J’aurais préféré être médecin ou vétérinaire.


Il se détourna pour regarder le tissu blanc battre doucement. C’était comme un baume. Quelque part en ville, il y avait de la musique et des rires. S’il fermait les yeux, il pourrait se croire au Vinland, mais la musique lui était étrangère et l’air avait une odeur qu’il ne reconnaissait pas. D’accord, peut-être pas le Vinland, mais il pourrait être quelque part sur Terre.


— Tu aurais toujours été capable d’utiliser la magie.


— Oui, mais sans démon. Je ne voulais pas de démon.


Il jeta un œil à Saka. Cela ne risquait-il pas d’être incroyablement vexant ? 


— Sans vouloir t’offenser.


Saka coupa un morceau de nourriture. On aurait dit un petit feuilleté farci. Le démon mangea en fixant Angus. 


Les joues brûlantes, Angus essaya de ne pas se tortiller. Son père n’allait jamais le laisser oublier son échec, à condition qu’il rentre chez lui. Avec un peu de chance, son père accepterait qu’il ne devienne pas sorcier. Il n’était pas fait pour être sorcier. C’était d’une évidence douloureuse. 


— Pourquoi ne voulais-tu pas de démon ? dit finalement Saka.


— Cela ne m’a jamais paru juste. J’ai lu des théories clandestines sur la magie et les démons et sur ce qui arrive aux personnes disparues… Il faut croire qu’elles disaient vrai.


Certains rentraient chez eux. Mais pas tous. Combien avaient été sacrifiés, leurs âmes avalées ? 


— Nous en prenons certains. Nous devons équilibrer la magie entre nos deux mondes. Si mon monde s’effondre, quelles seront les conséquences pour le tien ?


Il tapota sa tasse.


— J’ai oublié de te dire la troisième façon de rééquilibrer la magie.


Super. Sang et âmes. La troisième option devait être pire. 


— Et si j’invoquais juste un cercle et rentrais chez moi ? avança Angus en croisant les bras.


— Fais-toi plaisir.


Saka lui indiqua un espace libre au centre de la tente. 


Angus se leva, mais un mauvais pressentiment lui tordait le ventre. Il inspira et tenta de trouver cet espace à l’intérieur de lui. Il y avait de la magie tout autour. Il pouvait la sentir, et elle ne ressemblait pas aux faibles effluves de la maison. S’il ouvrait les yeux, il pourrait la voir pendant qu’il créait un cercle autour de lui. Il les maintint fermés. Il devait se concentrer. 


Quand on invoquait un démon, le cercle servait à le garder le temps que le sorcier arrive à le dominer. Là, il devait se mettre dans un cercle et ouvrir le vide. Cela devrait être plus facile ici. Il était dans un monde où la magie était partout, parlant à un démon et apprenant de nouvelles choses. Il voulait en apprendre plus sur la magie et sur la façon de l’utiliser comme magicien, et non comme un sorcier. Le cercle s’activa autour de lui. L’espace d’un instant, il s’attendit à ce que Saka l’abatte. Il n’en fit rien.


Angus se tendit pour sentir le vide, pour le traverser.


Rien ne se passa.


Bien sûr. Si c’était si simple, les autres humains capturés seraient revenus à la maison aussitôt. Cela ne l’empêcha pas d’essayer encore. 


Et encore.


Le vide était là, mais il ne pouvait le fendre. C’était aussi dur et lisse que du diamant.


Un bruissement de tissu le prévint que Saka s’était levé. Angus ouvrit les yeux et regarda le démon à travers le scintillement de son cercle.


— Pourquoi cela ne fonctionne-t-il pas ?


— Aucun démon ne peut aller dans ton monde sans que quelqu’un lui ouvre le chemin de l’autre côté.


Angus secoua la tête.


— Non. Tu mens. Les démons traversent et font des razzias tout le temps. C’est pourquoi nous avons une section d’assaut sorcière.


— Je ne t’ai encore jamais menti, Angus. Si un démon dévaste un endroit, c’est parce que quelqu’un l’y a lâché. Vous mettez tous les êtres vivants de ce monde dans un même panier, mais comme il y a des humains et des animaux, il y a des démons et des animaux. D’accord, ces animaux ne ressemblent pas aux vôtres, et d’accord, il y a de la magie dans leurs corps, mais ce ne sont que des bêtes. La plupart des sorciers invoquent des bêtes, quelque chose qui correspond à leurs facultés. C’est du moins notre théorie, ici.


— Je ne suis pas très bon en magie.


Il fallait dire qu’il était très occupé à échouer. 


— Tu as établi un lien avec moi. Tu dois avoir un grand potentiel.


Angus rit. Saka le flattait-il ou se flattait-il lui-même ? 


— Tu n’as pas eu de chance avec moi.


— Je ne crois pas. Tu n’es pas mon premier sorcier.


Angus rompit le cercle. Il n’y avait aucune raison de le maintenir s’il ne pouvait rien en faire, et Saka pouvait le briser quand il voulait. Il se brisa avec un petit bruit, comme un carillon à vent. Des petites étincelles de cristal bleu s’envolaient en spiral dans la brise. 


— Qu’est-il arrivé à ton premier sorcier ?


Les mots sortirent avant même qu’il se demande s’il voulait connaître la réponse. 


— Il a été tué par des humains. Une grande malchance.


— Je suis sûr qu’il était du même avis.


Angus fronça les sourcils, se souvenant de la conversation avec Miniti.


— Pourquoi as-tu besoin d’un sorcier ? 


— Le déséquilibre entre nos deux mondes s’accroît. Le conseil des mages s’inquiète. Ceux qui n’ont pas d’humain ont reçu l’ordre d’en attraper un dès que possible. Je l’ai fait. Et te voici.


Saka sourit d’une façon particulièrement dérangeante. 


— Avant de décider de ton sort demain, tu dois de la magie à Arlyxie.


Angus s’apprêta à créer un cercle, n’étant pas pressé de se séparer de son sang ou de son âme, mais Saka fut plus rapide et attrapa son poignet. Le cercle se referma sur eux deux. Il déglutit et regarda Saka dans les yeux. 


Le torse nu du démon se levait avec chaque respiration, ses narines palpitaient. 


La pointe de désir qui avait frappé Angus la première fois qu’il avait vu Saka revint. C’était peut-être son sourire tranquille, ou la façon dont il était à moitié déshabillé. Angus avait toujours eu un faible pour les hommes à moitié nus. Saka était peut-être un démon, mais il était avant tout un mâle. 


La prise du démon se détendit. Ses doigts caressèrent la peau douce à l’intérieur du poignet d’Angus. Son toucher était chaud, comme si sa température corporelle était naturellement plus élevée. Sa peau n’avait pas du tout la même texture que la peau humaine. Elle n’était ni douce ni lisse. 


Saka se rapprocha.


— Ne veux-tu pas savoir quelle est la troisième façon de rééquilibrer ?


Angus commençait à avoir une bonne intuition de cette méthode et, tant qu’elle n’impliquait ni coupure rituelle ni dégustation de son âme, il était partant. Tout à fait partant. 


Il ne devrait pas. Il aurait dû s’enfuir le plus loin possible, très vite. Pourtant, la curiosité était plus forte que la peur, du moins pour Angus. C’était la curiosité qui l’avait poussé à lire ces théories clandestines. Son père le lui avait interdit, mais c’était trop tard. Les germes du doute étaient déjà là, et Saka les avait fait grandir. 


Voici… Voici une chance d’en apprendre plus sur la magie qu’il ne pourrait jamais le faire à la maison. À moins que Saka ne mente. Les sorciers mentaient, les magiciens mentaient. Est-ce qu’il existait des gens qui disaient la vérité sur la magie ? Quoi qu’il en soit, si Angus pouvait la voir, il n’y avait pas moyen de cacher ce qu’il se passait. 


Angus fixa Saka. Si Angus ne pouvait ouvrir le vide, il devait attendre d’être sauvé. Il ne voulait pas imaginer ce qu’il se passerait si personne ne venait à son secours. 


— Quand ils viendront me chercher, me laisseras-tu partir ?


— Si c’était ma décision, oui. Je préférerais avoir un sorcier avec qui travailler plutôt qu’un qui me voit comme un être inférieur et veut me vider. Je pense que nous pourrions faire du bon travail, ensemble.


Ses doigts n’avaient cessé de courir sur la peau d’Angus, et il avait fait un pas de plus. Encore un.


La magie bleue du cercle scintillait autour d’eux, émettant sa propre lumière douce et estompant le monde de l’autre côté. 


— Travaillais-tu avec ton sorcier précédent ?


Saka sourit.


— Il n’a jamais été ici comme tu l’es maintenant.


Sa main se leva pour attraper la mâchoire d’Angus.


— Mais il s’intéressait à l’équilibre de la magie. Il préférait les femmes, donc tout ceci n’était que théorique. Je pourrais te montrer la troisième façon dont la magie est restaurée dans mon monde.


Angus regarda dans le puits sans fond de ces yeux noirs. Ils n’étaient pas vides ou sans âme comme on lui avait dit. Saka était intelligent et dangereux. Angus n’allait pas se faire avoir, ni accepter n’importe quoi aveuglément.


— Et quelle est cette troisième voie ?


— La magie du sexe.


 


 




Chapitre 4


 


 


Saka s’attendait à ce qu’Angus fasse un commentaire. N’importe lequel. À la place, l’humain resta là, comme rendu muet par magie. Pourtant, celle-ci n’était pas impliquée dans la déclaration de Saka. Dès le moment où il avait ressenti l’appel du vide et s’était préparé à capturer un sorcier, il avait su qu’un rééquilibrage aurait lieu. 


Néanmoins, en voyant pour la première fois Angus et en l’observant rougir et bafouiller un sort, Saka avait également su qu’une seule des trois méthodes l’intéressait. Les cheveux blond vénitien et les yeux bleus d’Angus lui donnaient un aspect délicat, pourtant loin de la réalité. Il ne devait pas oublier qu’il n’était pas un humain innocent. Non, Angus avait suffisamment de talent naturel pour traverser le vide même sans le vouloir, et suffisamment de magie pour que Saka fasse la connexion. 


Angus pouvait s’avérer dangereux. 


Toutefois, contrairement aux autres sorciers, il n’avait pas ignoré les explications de Saka sur le déséquilibre entre leurs deux mondes. Il avait même semblé intéressé. C’était déjà plus que son dernier sorcier, qui l’avait écouté, mais n’avait rien fait, trop effrayé par les autres sorciers. Saka ne connaissait pas les circonstances exactes de sa mort, il savait juste qu’aucun démon n’avait été impliqué. 


Pendant des années, les mages démons avaient tenté de partager leurs savoirs à travers le vide. Un équilibre était nécessaire, mais les sorciers ne s’intéressaient à rien d’autre qu’à leur pouvoir personnel. Le mouvement clandestin mentionné par Angus avait été le seul résultat concret. Un petit pas, mais toujours mieux que rien.


— Le sang, l’âme et le sexe, dit finalement Angus.


Derrière Saka, sa queue s’agita pour marquer son accord.


— L’énergie est disponible à partir des trois.


— Deux impliquent la mort.


— Non, juste une. La magie du sang ne nécessite qu’un sacrifice.


— Et vous utilisez des humains. 


Il y avait un ton de reproche dans la voix d’Angus.


Lui qui aurait été heureux d’utiliser un démon pour la magie. Quel culot ! Saka devait se souvenir qu’Angus n’avait jamais rien connu d’autre. Les humains devaient payer pour la magie qu’ils utilisaient. Elle ne pouvait rester de leur côté du vide. Ils en avaient déjà trop pris, et Arlyxie en souffrait, s’asséchait. 


— Seulement ceux qui ont traversé le vide.


— Ces sorciers disparus sont morts ici pour rééquilibrer la magie.


Saka secoua la tête.


— Non, pas tous. La plupart. Ceux qui pourraient être utiles sont rendus si les gens les cherchent. Le plus souvent, personne ne les cherche. Et pourquoi donc ?


C’était une question dont il connaissait déjà la réponse. 


Angus déglutit et détourna le regard.


— Car les sorciers en chef sont au courant du rééquilibrage. Ils savent que certains doivent mourir.


Son regard se refixa sur Saka. Le bleu brillant de ses yeux était encore plus étincelant dans le cercle scintillant autour d’eux.


— S’ils savent, pourquoi ne disent-ils rien ?


— J’espère qu’ils te chercheront, et que tu auras la réponse à cette question. S’ils ne le font pas, et si tu ne veux pas nous aider, alors Miniti te reprendra.


Et Saka n’aura plus qu’à attendre un autre sorcier et réessayer. Peut-être qu’un autre mage aurait plus de chance. Beaucoup de mages préféraient les magies du sang et de l’âme. Celle du sexe était plus exigeante envers eux. Saka aimait ce défi. D’autant qu’au final, la récompense était plus grande. Le sang et les âmes n’avaient qu’une quantité limitée de magie. La magie du sexe, elle, pouvait être utilisée et réutilisée plusieurs fois sans tuer ni blesser l’humain. 


Peut-être était-il trop généreux, trop gourmand ou trop perfectionniste pour ne vouloir rien d’autre que le meilleur. En tout cas, c’était la raison pour laquelle il était le mage favori de Miniti, et il comptait bien le rester.


Et pour cela, il devait obtenir de la magie d’Angus. 


Angus fronça les sourcils.


— Ça ne me laisse guère de choix.


— Je n’en ai pas eu non plus quand tu m’as convoqué. L’offre est plus que généreuse.


Saka laissa le cercle se rompre et s’effondrer. L’odeur de la magie était vive et froide.


— Ils me chercheront.


Il n’en semblait pas si sûr. 


— Bien.


Saka le pensait. Angus lui était plus utile vivant et de l’autre côté du vide, qu’ici attendant de mourir – ce qui arriverait tôt ou tard. Les démons ne pouvaient vivre en Humanité, et les humains ne pouvaient vivre en Arlyxie. Ils s’affaiblissaient et mouraient finalement, même si un mage ne se servait pas d’eux pour rééquilibrer la magie.


— Ainsi, nous pourrons travailler ensemble pour trouver qui tue les démons.


Kitu n’était plus, il en était sûr. Il en avait fait son deuil et, désormais, il voulait juste comprendre ce qu’il s’était passé et comment empêcher son monde de mourir. 


Angus prit une inspiration, son t-shirt collé au torse.


— Pourquoi cacher la vérité ?


— La réponse est toujours la même : pour le pouvoir. Si nous ne trouvons pas comment les arrêter et rééquilibrer l’ensemble, nos deux mondes pourraient disparaître. L’équilibre doit être maintenu.


— Comment sais-tu qu’il y a un déséquilibre ?


— Le désert avance. Il pleut de moins en moins chaque année. Il doit y avoir des changements dans ton monde dus à l’excès de magie.


Peut-être que seul son monde mourait ? Peut-être qu’Humanité allait bien ?


— Mon monde devient plus froid, mais les sorciers y travaillent.


— En utilisant plus de magie ?


Cela ne ferait qu’aggraver le problème.


— Ce n’est peut-être pas lié ?


Angus ne semblait pas convaincu. La confusion se lisait sur son visage alors qu’il essayait de comprendre deux mondes différents. 


— Le crois-tu vraiment ?


Angus resta un instant immobile puis secoua la tête. 


— Nos mondes sont liés ; personne ne le nie.


— Donc si quelque chose arrive dans un monde, il doit y avoir une répercussion dans l’autre.


Ce sorcier pourrait peut-être comprendre. 


— Comment rééquilibrerais-tu la magie que tu as utilisée ?


Le regard d’Angus devint plus intense. Il déglutit. 


— Je veux garder mon âme intacte.


— Un choix sage. Je ne veux pas te tuer, même si tu peux en perdre de petits bouts sans risque.


— Je n’ai pas utilisé tant de magie que ça.


— Toi non, ton espèce oui. Est-ce qu’un peu de sang serait trop te demander ?


— Ce ne sera pas suffisant, n’est-ce pas ?


— Non, mais c’est mieux que rien, et j’ai besoin de montrer un résultat à Miniti pour la convaincre de ne pas manger ton âme.


Angus réfléchit un instant.


— Un peu de sang… un tout petit peu.


Saka sourit.


— Je ne veux pas ta mort. Ce ne sera pas plus que ce que tu pourras donner en toute sécurité.


Il avait espéré qu’Angus choisisse le sexe ; une option bien plus satisfaisante et qui donnait bien plus d’énergie. Il alla chercher son jeu de couteau.


— Tu sais que toute magie se base sur une intention ? Que l’émotion derrière la renforce ?


Il tira un petit couteau et en examina la lame. Elle était propre et aiguisée. Il gardait ses outils dans un état impeccable et toujours prêt à l’emploi, mais il voulait qu’Angus les voie.
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